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G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E
M E R C R E D I ,  13 M A R S  1 7 9 3 .

F R A N C E .
T a r i s > du 26 Février.

Vlan de Constitution de la République Françoise:, pro­
posé par le comité de Constitution, dans la Jéan&e du 

' Jamedi 16 Février.
L a  N ation  F ranço ise  ſe  con ſt i tue  en  République 

One 5c indivisible* ôt voulant fonder ſon gouvernem ent, fur 
le s  d ro its  n a tu re ls ,  civils 5c politiques, qu’elle v ient de d é ­
c la r e r  , 5c fur les principes de liberté  6t d’égalité, e l le  a- 
dopte la Confti tu tion  ſu ivante .

T i t r e  prem ier. D e  la division du te r r i to ire .  L a  
République eſt une Sc indivisible.

L a  diſcribution de ſon te rr i to ire ,  t e l  qu’il e ſ t  actuel- 
Ie m e n t  en  quatre-vingt-cinq départem ens , e ſ t  maintenue. 
N éanm oins  les lim ites  des départem ens, pourront ê t r e  chan­
gées; mais dans aucun cas , le  te rr i to ire  d’aucun d é p a r te ­
m e n t  , ne pourra e x céd e r  qua tre  cen ts  lieues carrées. — 
C haque déparcement fera diviſé en  t r e n te  co m m u n e s , 6c 
chaque commune, en  ſections munieipaies ou A ſsem blées 
prim aires  , ôte. — T i t r e  fécond.— De' i’écat des citoyens, 5c 
des conditions néceſsa ires  pour en  e x e rc e r  les droits.

T o u t  hom m e âgé de v ingt-un a n s ,  qui ſe fera fait 
in ſc r ire  fur le  tableau civique, Ôc aura résidé une année fur 
le  t e r r i to i r e  de ia R épub lique , pourra  obtenir la qualité 
de c itoyen  F r a n ç o i s .= C e t t e  qualité ſe perd par la na tu ra-  
lifation en  pays é tran g er  , ou par la dégradation civique.—  
N u l  c i toyen  ne pourra e x e r c e r  ſon droit  de ſuffrage, dans 
plus d’une aſsem biée  prim aire .  11 ex iſ te ra  deux üauſes 
d’incapacité: l’imbécillité  ou la d é m e n c e ,  ôc la condamna­
tion aux peines qui en tra înen t  la dégradation civique.

L a  qualité de citoyen François, 8t ï’ âge de vingt-cinq 
âns, font les feules conditions d’éligibilité pour toutes les 
places. U n  citoyen pourra ê t r e  élu dans quelque partie  de 
la République qu’il réside.— T i t r e  troisième. D es  aſsem blées 
p r im aires .  .— S e c t io n  p rem ière .  Organiſa tion  de ces as- 
ſem biées .— L e s  aſsemblées prim aires ne pourront ê t re  com- 
poſees de moins de quatre  cents  cinquante c i toyens ,  ni 
de plus de neuf cents . Il fera dreſsé un tableau particulier 
des c itoyens qui eompoſeront chaque aſsembiée.

C e  tableau dreſsé, on procédera à la nomination d’un 
bureau compoſé d’au tan t  de m em bres qu’il y aura de fois 
c inquante  citoyens. C e t te  é lection  ſe fera p a r l a  voie du 
ſc ru tin  , 5c à ia simple majorité des fuffrages. L e s  membres 
élus feront proclamés dans l’ordre des ſufïrages qu’ ils au­
ro n t  obtenus. L e  p rem ie r  fera président; les trois au tres ,  
ſecré ta ires  , 5c les derniers, ſcru ta teurs .

Nul ne pourra v o te r  dans une aſfemblée p r im a i r e ,  
s’ il n ’eſt in ſcrit  fur le tableau c iv iq u e .- -S e c t io n  féconde. 
F onctions des a ſsemblées p r im a ire s . . -L e s  citoyens François 
doivent ſe réu n ir  en aſsemblées primaires, 1. Pour procé­
d e r  aux élections. 2, Lorſqu’ii s’agit de deiibéret fur le 
Changem ent de quelque point d e l à  conftitution. ^

3» L o r ſq u ’ il s’agit de requérir  le Corps législatif, de 
p ren d re  quelque objet en  considération , ôcc. Section  tro i­
sièm e. M ode.d’élection pour les aſsemblées primaires.*—  Il 
fera  fait deux ſcrutins. L e  p re m ie r  fera sim plem ent pré ­
parato ire , ôc fe ra  la lifte de p ré ſen ta tion  pour les candidats. 
L e  fécond ne  roulera que fur les  candidats p ré ſem es ,  ôt 1 
ôc fera définitif. .

Chaque votan t recevra  un bijlet imprimé, où l’on 
m e t t ra  ſon nom en marge. L e  ſc ru tin  ne fera ferm é une 
le  lendemain à quatre heures de l ’après-midi. L e  ſcrutin  
fera dépouillé le fécond jou r  , en  prononçant à haute voix 
le  nom du v o ta n t ,  ôc de celui qui fera inſcrit  fur ie b ille t.  
L e  ré ſu l ta t  du ſcrutin fe ra  envoyé au chef-lieu du dépar­
tem en t ,  Sec.

Section  q ua tr ièm e . D e  la police in té r ieu re  des as- 
ſem blées  prim aires.—  L a  police in térieure  appartiendra aux 
aſsemblées primaires. L a  plus lo r te  peine qui pourra ê t re  
infligée  à un c i t o y e n , après  le rappel à l’ordre ôc la cen- 
ſ u r e , fera l ’exclusion du lieu des ſéances. L e s  citoyens 
ne pourront e n t r e r  en arm es dans 'les  aſsemblées.

Section cinquièm e. O rd re  des délibérations dans les 
aſsemblées p r im aires .— T i t r e  troisième. D es  Corps admi-

n iſ tra t i fs .- -S ec t io n  p rem iè re  D e  l ’organiſation ôc des fonc­
t ions des Corps adminiicratiis .—. Jf y au ra dans chaque dé 
p a r tem en t,  un conſeil d aminifcracion, compoſé de.... mem ­
bres ; quatre  de ces mem bres fo rm ero n t  le d irecto ire . 
I l  y aura dans chaque co m m u n e , une adm in iſ tra t ion  ſu -  
bordonnée.

Chaque adminiſtration de commune fera compoſée 
de douze membres." L ’agent ſecondaire dans les ſections 
de commune fera confié à un ſeul citoyen. Il y aura dans 
chaque départem ent, un comlnilsairé National , chargé de 
correſpondre avec le  conſeil exécutif ,  6e un t ré ſo r ie r  qui 
correſpondra avec la t ré ſo re r ie  N a t io n a le ,  ôcc. — Section 

vleconde. D u mode d’é lec tion  des adm iniſtra teurs  de dé­
partem ent.

L e s  adm iniſtra teurs feront élus im m édia tem ent par 
les c itoyens, dans les aſsemblées primai es. E n  cas de m ort  
ou de démiſsion , ils feront remplacés par leurs ſuppléans. 
L a  moitié  des adminiſtrateurs fera  renouveilée  tous les 
ans, ôcc.'—T i t r e  Cinquième. D u  conſeil e x é c u t i f  de la R é ­
publique. S ec tion  p re m iè re .— L e  conſeil exécu tif  fera com ­
poſé de ſept agens généraux  ôc d’un ſecrétaire .

I l  y aura un miniftre de lég is la t ion , un m in i f t r e  
de la g u e r r e ,  un m iniftre  de la m a r i n e ,  un miniftre  des 
affaires é trangères ,  un m inif tre  des contributions publiques, 
un m in if tre  d’ag r icu l tu re ,  de com m erce  ôc des manufac­
tu r e s ,  un m in if tre  des ſecours, des t r a v a u x ,  des établifse- 
mens publics ôc des arts . Chaque m iniftre  p résidera  à ſon  
tour dans le  conſeil e x é c u t i f ;  ie p ré s id en t  fera changé 
tous les quinze jours.

L e  conſeil ex écu t i f  fera  chargé de l’ex écu tion  Ôt 
de l’envoi des loix. —  11 lui e ſt  ex p re ſsém en t in terd it  de 
faire aucune ioi même proviſo ire , ni de modifier ou changer' 
les dépositions d’aucune lo i ,  fous quelque p ré te x te  que ce  
ſoit. — T o u t e s  les adminiſcrations lui font ſoumiſes; mais 
il- n ’a que la ſurveiilance fur Padminiſtracion de la juſtice_

Il peu t annuller  les actes des adminiſtrateùrs. II  
peut prononcer leur ſuſpension, à la charge d’en in ſ t tu ire  

. le  Corps législatif. Il a le d ro it  de rappeiler les àgens 
qu’il noiiime.— JLk d/Vçcfion des forces de te r re  ôc de: m er  
e ſt  confiée au pouvoir exécutif ,  Il d re ſsera  la lifte dés r é -  

* compensés qui devron t  .ê tre  accordées aux citoyens.
Chaque m iniftre  agira dans ſon départem ent, d’après  

les arrê tés  pris au co n ſe i l .— A ucun miniftre en placé o u  
hors. de place, ne peut ê t r e  pourſuivi pour faits re la t ifs ,  à 
ſon adminiſtration » fans un d é c re t  du Corps législatif.- A -  
vant la miſe en ju g e m e n t , le miniftre inculpé devra ê t r e  
en tendu.— Section  fécondé—  Mode d’élection du conſeil 
exécutif .

L e  conſeil e x écu t i f  fera élu im m édia tem ent par tous 
les.(.citoyens de la R épub lique , dans les aſsemblées p ri­
m aires— Chaque m em bre  fera élu ſépa rém en t.

L e  ré ſu lta t  du ſcrutin  fera envoyé à l’adminiſtration 
du départem ent.  Le, départem en t publiera le  nom  des in- 

' diviçius- qui auront eu> le  plus de fuffrages. Il fera fait une  
Tiſter-des. huit p rem iers  candidats;: c e t te  l i f te  fera en voyée  
à tous les départeiffens , ôc les aſsemblées primaires oom-r 
nieront d’après certe j l i f t e , le conſeil exécutif .
.c L e  pouvoir e x écu t i f  fera réélu par moitié, ôç chacun, 

dés m em bres qui le 'eom po ſe ron t,  n e  pourra r e ſ te r  miniftre; 
plus; de deux ans. ;

D es  commiſsaires de la tré ſorerie  ôt du bureau de,
: comptabilité^--, II y aura tro is  commiſsaires d e l à  t ré ſo re r ie ;  
ils,-feront nom m és1 pour tro is  a n s ;  un d ’eux fera renouvel­
le  tous les ans. C es  commiſsaires feron t chargés de ſu r-  
vèîiler ia rece t te ,  de d re ſse r  les é ta ts  de dépenſes, ôc d e  
compter avec les receveurs  ôt payeurs.

Ils ne pourront r ien  payer qu’en ve r tu  d’un d é c re t  
du Corps législa tif ,  d’après une décision du conſeil e x é ­
c u t i f ,  ôc fur la s ignature  du miniftre de chaque départe­
m e n t - - H  y aura tro is  commiſsaires de la co m p tab il i té ;  
ils feront chargés de faire  r e m e t t r e  les com ptes des c o m p ­
tables , avec  les pièces juſtificatives , ôt d’en  pourſuivre  
l ’ap u rem en t.  .

W

.  . . .  J Lv



3 2  *
De P  assemblée Nationale législative.

L e  C orps  législatif e ſ t  compoſé d’une feule Chambre; 
i l  fera renouvelle  tous les  ans. L e s  m em bres  du C o rp s  
législa tif  feront no m m és  par  les c itoyens d e  chaque dépar­
te m e n t ,  réunis  « n  a ſsem blées  p r im a ires .  L e  nom bre des 
députés de chaque d épar tem en t,  fera fixé d’ap rès  les baſes 
feules de la  popula tion  , e n ſo r t e  qu’ il y aura un dépûté 
par c inquante m il le  am es. L e  nom bre  des ſuppléans fera 
le  m êm e.

L e s  a ſsem blées  prim aires f e ro n t  convoquées tous les 
hns,  pour le p re m ie r  dimanche de M ai,  ôc les députés élus 
ſe  rassem bleront le  p rem ier lundi de ju ille t; ils ne  pour­
r o n t  e x e r c e r  la pu iſsance  lég is la t ive ,  que lorsqu’ils fe ro n t  
réun is  au n o m b re  d e  plus de deux  cens. L e s  députés  fe­
r o n t  inviolables , pour tou t  ce qu’i ls  auront dit ou é c r i t  
dans l’e x e rc ic e  de leu r  fonctions. Us pourron t  ê t r e  ſaisis 
e n  f la g ra n t -d é l i t , mais les pour fuites ne p o u rron t  ê t re  con­
t in u ées  ̂  qu’ après que l e  Corps lég is la t i f  en  aura é t é  ave r t i .

A u  Corps législatif ſeul appart ien t  l’exe rc ice  de  la 
puiſsance législative. L e s  a c te s  é m a n é s  du C orps  législatif, 
fe ro n t  divisés en d e u x  c la ſses j  e n  lo ix  & en  décre ts .  L e s  
lo ix  feron t distinguées par leu r  g én é ra l i té  5c leur d u ré e  
indéfinie; ôt l e s  d é c re ts  p a r  l e u r  application locale  St la 
ijéceſs.cé d e  leu r  ren o u v e l lem en t .

L e s  d é libé ra t ions  du Corps lég is la t if  fe ro n t  publiques. 
L e s  loix & les d é c re t s  fe ron t  rendus à la  m ajo ri té  abfolue 
des ſuffrages. E n  ne pourra dé libérer que fur des projets 
é c r i t s :  aucune loi ni aucun d é c re t  ne pourront ê t r e  rendus 
qu’après deux délibérations.

C e  la cen ſu re  du peuple. —  L o r s q u ’un c i toyen  croira 
u t i le  ou n é c e fsà i re , d’e x c i te r  la ſurveillance des rep ré ſen -  
t a n s  du peuple ,  fur quelque partie  de la con ſti tu tion , de la 
lég is la t ion ,  de l ’a d m ïn î ſm t io n  , ôcc. il a le ; droit de requér ir  
Je bureau de ſon aſsemblée p r im aire ,  de la  convoquer pour 
d é l ib é re r  fu r  c e t  objet.

C e t t e  réquisition pour avoir ſon  e f fe t ,  d ev ra  ê t r e  
r e v ê tu e  de la s ignature  d e  c inquante c itoyens  domiciliés 
fur le  te r r i to i r e  d e  'l’a ſsem blée prim aire .  L ’aſsemblée fo r ­
m é e ,  le  prés iden t donnera lec tu re  de la proposition. S i  
(]a m ajo r ité  des votans établit qu’ il y-a lieu à d é l ib é re r ,  

es  aſsemblées prim aires d e  la com m une fe ro n t  convoquées.
Si la -majorité d e s  votans dans ces a ſsem blées p r i ­

m a i r e s ,  déclare  qu’il y a  lieu à d é l ib é re r ,  le  ré ſu i ta t  de  la 
délibération fe ra  envoyé à l’adm iniſtra tion  du d ép a r tem en t ,  
qui fe ra  requiſe  de  convoquer les aſsemblées prim aires  du 
d é p a r te m e n t .

S i  i a  m ajo r i té  des a ſsem blées  prim aires  décide, qu’ il 
y  n l ieu  à dé libérer  fu r  la proposition faite , l ’adminififra- 
t i o n  du  déparcem n t ,  adre ſsera  l e  ré ſu i ta t  de  la dé libéra­
tio n  au C o rp s  législatif, ôc le  requerra  de  p rendre  ce so b -  
j e t s  e n  considération.

C e t te  réquisition  fera i m p r im é e , ra p p o r tée  dans 
hu ita ine  ôc quinzaine ; après  on délibérera. L e  ré ſu ita t  
du ſc ru tin  nominal fera envoyé à  tous les  d ép a r te m e n s  ôcc.

Des Conventions Nationales.
U tle  C o n ven tion  N ationale  fe ra  convoquée to u te s  

le s  fois qu’il s’ agira de réfo rm er la  conſti tu tion , d ’y changer, 
re t ra n c h e r  ou ajouter quelque chuſe. L e  C o rp s  législatif 
fera chargé de c e t te  convocation. D an s  la  v ing tièm e an­
n é e  après P  acceptation  de  la c o n ſ t i tu t io n , le  Corps l é ­
g is la t i f  convoquera une C o n v en t io n ,  pour revo ir  c e t te  co n s­
ti tu tion , & corr iger  le s  défauts que l’e x p é r ie n c e  y  auroit 
fa i t  dé ouvrir .

Chaque c itoyen  aura  le droit  d e  provoquer la convo­
ca tion  d ’une C on v en t io n  nationa le ;  mais la convocation n e  
pourra  s’effectuer, à moins qu’elle  n e  ſoit jugée utile par 
la m a jo r i té  d e s  a ſsem blées  prim aires . L e  Corps législa tif  
pourra  auſsi propoſer  une convoca tion ,  & dans ce  cas, les 
m em b res  du C orps  législa tif  n e  pourron t  ê t r e  é lus à ia 
C o n v e n t io n . '  - • i y

L a  C on v en t io n  N ationa le  n e  p o u rra  s ’occuper que 
de rev o ir  P a c te  conſc itu tionnei. jQes mem bres de la  C o n ­
ven tion  jouiront de  la m êm e  inviolabilité , que ceux  du 
C orps  lég is la t if  D ans aucun cas, u n e  Convention  N a t io ­
nale ne pourra durçr plus" d’u n e  a n n ée .

De P  administration de la justice.
L e  code de* lo ix  civiles ôc c r im ine lles  f e r a  u n ifo rm e  

pour  to u te  la République. L a  ju ſt ice  fera rendu publique- 
m e n t  par des ju rés  5c des juges. L e s  juges fe ron t ſalariés 
par  l’E t a t .  D ans aucun cas, les fonctions judiciaires n e  
p o u rro n t  ê t r e  e x e rc é e s  n i par le  C o rp s  législatif, n i p a r  
l e  co n ſe i l  exécu tif ,  n i  par les Corps adminiſtrasifs.

De la justice eivile-
L e  dro it  qu’a tou t  c i toyen  de te rm in e r  ſes con tes­

ta t ions  p a r  les  voies judic ia ires , n e  peut ê t r e  l im ité .  H 
y  aura au  moins un ju g e  de paix par can to n ;  il n ’y aura  
qu’un feui ju ry  civil p a r  départem ent.

De la' justice criminelle,
L a  pe ine  de m ort  e ſ t  abolie pqur tous les "délit* 

privés . L e  d ro it  de  faire grâce n ’appartien t à per ſonne. 
T o u t  accuſé fiera jugé par des j u r é s ,  ôc la pe in e  fera ap ­
pliquée par les tr ibunaux crim inels . T o u t  accuſé acquit­
té  par le  ju r y  , n e  pourra plus ê t r e  pourſuivi pour le  m êm e  
fait.

I l  y  aura des cen ſeurs  judiciaires nom m és pour deux 
ans ,  qui dans des arrondiſsem ens dé te rm in és ,  prononceront 
fur  les  dem andes en  ca ſsa t ion , le s  priſes à partie , ôcc.

Il fera form é un ju ry  n a t io n a l , toutes les fois qu’il 
s’ agira de p rononcer  fur les crim es de Iiaute-trahiſon ; pour 
cela il fera nommé trois jurés p a r  chaque d ép a r tem en t .  L e  
jury n a t io n a l  ſe  form era en  ju ry  d’accuſation Sc e n  ju ry  de  
ju g e m e n t .

L e s  c i toyens  œ  p o u r ro n t  ê t r e  ſou ſtra i ts  des juges 
que la loi leu r  aſsigne. L a  l iber té  de la preſge e ſ t  indéfinie.

De Ja force publique.
L a  force publique e ſ t  eom poſée  de tous les citoyen* 

en  é ta t  de po rte r  l e s  armes. I l  pourra ê t r e  form é de* 
Corps ſoldés. L e s  officiers feront nom m és en tem ps d« 
guerre  par des cOrrimiſsions révocables à vo lon té ,  Sc feu lem ent 
pour u ne  année.

Des contributions publiques.
L e s  contr ibu tions ne do ivent jam ais  excéder  le* 

beſoins de l’ E t a t .  L e s  contributions fe ron t  délibérées Sr 
é tab lies  par le Corps législatif; e l les  doivent ê t r e  ré p a r t ie s  
e n t r e  tous les c i toyens  , eh  raiſon de leurs facultés.

Des relations^ de la République avec les nations étrangeret.
L a  République Françoife ne  prendra  les armes- que 

pour la conſervation de ſon indépendance , de ſon territoire* 
ou pour la défen ſe  de ſes alliés.

E l l e  renfonce ſo lem nellem ent à la réun ion  d’aucun 
peuple  é tranger à ſon t e r r i t o i r e , e x cep té  néanmoins dan* 
le  cas, où c e t t e  réunion ſeroit ſollicitée par le  vœu li­
b re m e n t  ém is  de la m ajorité  des h a b i ta n s , ôt dans le cas 
où lés con trées  qui voudroient c e t te  réunion, ne  ſe ro ien t 
pas incorporées à une autre nation, e n  v e r tu  d’un pacte 
ex p r im é  dans u n e  con ſti tu tion  a n té r ie u rem e n t  ôc l ib re m e n t  
conſentie .

D ans les pays /occupés par les a rm ées  de la Répu­
blique, les G é n é ra u x  fe ro n t  tenus de conferver  aux babit- ns, 
l’exe rc ice  de leur* droits; mais ils ne  pourron t  m i in te n i r  
aucune inſcitution c o n t r a i r e  aux principes de la l ib e r té  Ôt 
de l’ég a l i té ,  ôc à là ſouvera ineté  du peuple.

L a  déclaration de guerre  fera  faite  par le  Corps 
lég is la t if ,  ap rès  avoir entendu le conſeil e x é c u t i f ,  ôc dans 
une ſéance  indiquée tro is  jours à l ’avance.

L e s  agens de la force  publique font autoriſés en  
cas d’a t t a q u e ,  à repou ſser  la force par la force. A ucune  
négociation n e  pourra  ê t r e  entam ée* qu ’en v e r tu  d’un dé­
cre t.  L e s  Conventions ou t r a i té s  de paix, d’a l l iance  ou de 
c o m m e rc e ,  fe ron t négociées par  des agens du conſeil e x é ­
cu t i f ,  mais leu r  exécu tion  fera ſuſpendue juſqu’aprës la ra ­
tification du Corps législatif. —  Fin .

L ’a ſsem blée ^ d éc ré té  l’impreſ&ion 5t l ’envoi de 
c e  plan de con ſt i tu t ion  , aux départem ens, d iſ tr ic ts ,  m u n i­
c ipa li té s ,  Sociétés & a rm ées  de la République.

L e s  deux proclam ations ſu ivan tes  que le G é n é ra l  D u -  
m ourie r  v ient de  publier, annoncen t  ſon plan de campagne.

Lé Général Durnourier, a n x  armées de la Belgique.
M e s  braves compagnons d’arm es.

„  Nous avons pendant la campagne d e rn iè re ,  ba ttu  p a r .  
to u t  tes ſacellites du deſpotiſm e. Nous avons rendu  à la liv 
berté  la N ation  Belgique, qui avoit fait avant n o t r e  révo ­
lution, des efforts impuiſsans pour ſe ſouſtraire à la domina­
tion de ſes ty rans  A utrich iens . B ien tô t  les  Belges jou iron t 
des avantages d ’un gouvernem ent l ib re ,  fondé ſoos nos au-  
ſp ic e s , ou de la réunion à la République , s’ ils en  é m e t ­
t e n t  le  v<êu. Déjà de nom breux  bataillons de  ces enfans de  
la l iberté  ôc d e  l’égalité , v iennen t  ſe réu n ir  à nos troupes 
répub lica ines , pour défendre  leurs foyers co n tre  les f é ro ­
ces A llem ands , D e  nouveaux alliés nous a t ten d en t .  L e s  
B ataves m ûrs  pour ia l iberté , gémiſsans sous la longue o p .  
preſsion d ’un deſpote ſuba ite rne ,  vexés en  1787 par un C orps 
de P ru ſs ie n s , ne re ſp iren t  que la vengeance co n tre  ces f a ­
rouches ſa te llites , qui o n t  lajſsé des traces  ſanglantes d e  
l e u r  paſsage. Ces Bataves nous app e l len t ;  un grand nom bre  
d’e n t r e  eux nous ferven t  d e  g u ides , le s  autres nous a t t e n d e n t  
avec  im patience. L e u rs  armes font prê tes ,  leu rs  nom breux  
bâ teaux  2* leurs vaiſseaux nous ſerviront à franchir les  in o n ­
dations , frivole défense  » qui ne  peu t  to u t  au plus que  
re ta rd e r  no tre  marche v ictorieuse , mais qui n ’a r r ê t e r a  pas 
les vainqueurs des Pru ſs iens  6c des A utr ich iens .  A n im é s  du 
génie de la l iber té ,  chargés de ſon ſublime a p o ſ to la t , nous 
n e  ferons a r rê tés  ni p a r  l ’in tem périe  des  ſaiſons, n i  par  de*



places fo r te s ,  dont une p a r t ie  des garnirons n’a t ten d  que 
n o t r e  p ré ſence  pour ſ e  jo ind re  à nous. Q u ’oppoſera k no­
t r e  invas ion , ce S tathouder , qui n ’a ppur lui que l ’appui 
des Pru ſs iens, & la haine des vrais Hollandois ? Il oppoſera 
I s  fu ite ; il a déjà peu t-ê tre  prévenu no tre  e n t ré e .  Q u e  nous 
oppoſeront les fac tieux  du parti d’Qrange? L a  te r reu r  d ’h o m ­
m es fans c h e f , & la division. N ’a ttendons pas que les P ru s -  
s iens & les Anglo is  v iennen t  au ſecours de ces fa c t ie u x .  
Diſsipons-les en p rév en an t  nos ennem is  . E n t r o n s  en  
H ollande en  frères, en  amis; que n o tre  g é n é ro s i té , no tre  
diſcipline, nous gagnent les cœurs de Bataves: marchons fiè­
r e m e n t  k une v icto ire  a ſ s u ré e ,  & commençons c e t te  cam­
pagne. p a r  nous faire un allié de plus.

M e s  braves camarades, vos G én é rau x  feront toujors d i­
gnes de vo tre  confiance. L e u r  pa tr io ti ſm e auſsi éprouvé que 
leu rs  ta lens  5c leur courage , ne fait que redoubler à p ro ­
p o r t io n  de l ’augmentation de nos ennemis. Penſez  que de 
v ra is  républicains font invincibles; qu’ü s  f tv e n t  m ourir  5c 
e e  fuyent jamais.

E t  vous, ſoldats de la  République, que vos affaires ou 
le  désir  d ’aller vous repoffer dans le  ſe in  de vos familles, 
de leur m o n tre r  vos c ica tr ice^ ,  de leur ra c c o n te r  vos 
ex p lo i ts ,  a fa it  r e n t r e r  en France  ; accourez à la voix  de 
p u m o u r i e r ,  venez  rejoindre vos drapeaux & vos f r è r e s ,  
r a p p o r te z  les arm es que la patrie vous a confiées , & 
d o n t  vous av ez  fa i t  un si glorieux uſage. N ul Franço is  ne 
peu t  r e ſ t e r  en  a r r iè re :  vos parcns eux -m êm es ,  vos conci­
to y e n s  vous encourageront, h â te ro n t  v o t r e  départ.  V e n e z  
vous ré u n i r  avec nous, ôc volons en ſem ble  à la  victoire.,,

Le Général Dumourier au peuple Liégeois.
„ Braves L ié g e o i s ,  peuple digne de la l ib e r té ,  peu­

ple  f rè re  des François, ôc b ien tô t  François  vous-mêmes, l ’e n ­
nem i s’amafse fur vos fron tières . V ous  n ’avez  aucune fo r­
tification pour défendre vos foyers  ; niais vous avez des 
cœurs indomptables, & des bras armés de fer. Q u e  vo tre  
jeu n ef te  nombreuse ſe fo rm e  en  bataillons, fous les d ra ­
peaux de la l iberté ;  jo ignez-vous à n ous ;  faiſscns tom ber 
les rem parts  de M aeſtr ich t  , ôc marchons en ſu ite  jufqu’au 
R hin  . C e  fleuve doit ſervir de ba rr iè re  à vo tre  l iber té .  
T o u s  les peuples e n t re  ce  fleuve ôc la M euse, do ivent vous 
ê t r e  joints  , ſoit k t i t r e  d ’a l l ia n c e , ſoit k t i t r e  de conquê­
te .  j e  com pte fur douze ou quinze mille L iégeois  ; vous 
m e  les avez  promis, j e  vous ai donné le glorieux fur-nom 
de G renadiers  de la révolution Belgique.. J’ai une e n t iè re  
confiance én  v ous ;  ôc les F ran ço is  avec vo tre  ſe co u rs ,  
ehaſseront les  bandes Pru ſs iennes ôc A utr ich iennes,  loin de 
Vos foyers! V ous  com battez  pour vos proprié tés, pour vos 
parens, pour vos femmes, pour vos enfans. V o tre  cause e ſ t  
la nôtre . Je com pte  fur vo tre  courage, com ptez fur no tre  
per ſévérance . L iégeois  , la devise des François e ſ t  la vô­
t r e :  c’eft la l iber té  ou la more.

Adreſse des Commiſsaires de la Convention Nationale, a u x
citoyens du département de Mont-Liane.

„  C oncitoyens,  d’imroenſes préparatifs s’amaſsent au ­
tou r  de  vous. L e s  deſpotes trav a i l len t  à vous cerner de to u ­
te s  parts; peu t-ê tre  m êm e à vous ſurp endré, avant que 
l ’heure  du combat ne ſoit formée. L iv re r iez -vous  vos 
Campagnes, vos maiſons, vos femmes, vos enfans, aux ven­
geances de la C our de T u r in  , k la haine de tous les gou- 
v e r r e m e n s  anti-populaires, qu’e lle  appelle au ſecours de la 
cause? Quand nos a rm ées vont couvrir votre te r r i to ire  pour 
v us le co n ſe rv e r  ôc pour m ain ten ir  à jamais vo tre  bon­
h e u r ,  dans votre  indivisibilité avec la République Françoise; 1 
vos frères  - d’armes ſero ien t- ils  ſeuls fur le  champ de ba- 
ta ll le l  N e  penſez-vous pas que vous devez m archer  avec 
é u x  à la victoire, c o n tre  les ſa te l l i tes  de la ty rannie  ; que 
vous devez leur ſe rv ir  de guides fur vos t e r r e s ,  dans vos 
montagnes? D e  si prefsans in té rê ts  ré c la m e n t  toutes vos pen- 
ſées .  E touffez  toutes ces ſem ences de divisions inteſtifies, 
que  des  malveillants & des lâches je t te n t -a u  milieu de vous. 
L e u r  ſeul objet eſt de ſu ſc iter  dès troub les ,  pour' vous r e n ­
d re  la proie du dehors. Q ue  tous les ſen t im en s  ſe  c o n ­
fondent e n  un ſeul, l’amour de la p a t r ie .  N ’écoutez  pas 
ceux  de vos prê tres ,  ou de vos c i-devant nobles, qui ſe r a l ­
l ian t  aux  complots de l’a n ſ t o c r a t i e , vous parleroient d’un 
au tre  i n t é r ê t ,  que celui de la défense c o m m u n e ,  dirigée 
v e r s  la l iber té .  Songez que ces égoiftes o n t  en  ſe.eret un 
a u t re  bu t  que le  v ô tre ;  qu’on les a flattés de récom penſes , 
qu’ ils ne par tagero ien t pas avec vous. Im itez  vos f r è re s  
d e  N ic e .  D es  commiſsaires de  la C onvention  'N atinona le  
le u r  p rom iren t ,  com m e nous vous le p rom ettons ,  au nom de 
la  R ép u b liq u e ,  que la F rance  ne les abandonneroit jamais;
Ôc k i’in ſ tan t ,  c e  peuple s’é levant à toute la hauteur du  pa t r io ­
t i ſ m e ,  a  r é i té r é  positivem ent une déchéance ſd lem nelle  du 
Roi Sarde. Prononcez-la  de m êm e encore  une fois, c e t te  
déchéance , e n  vous fa iſan t conno itre  fur le  champ dans les

i reg if tre s  de vos communes , com m e les défen ſeurs  de vo- 
i t r e  pays. Désignez e n t re  vous, quels fon t ceux k qui Page 
ou une pénible néeeſsité , ne  p e rm e t te n t  de protéger que 
leurs propres foyers; quels  font ceux qui voleront au devan t  
de l ’e n n e m i , 6c qui  ̂ v eu len t  la gloire d’avoif em pêché 
que des eſclaves n e  pénétra ſsen t fur la t e r r e  de lu  l iberté . 
Jeuneſse robuſte  ôc valeureuse ! inſcrivez vos noms, afin que 
nous puiſsions p ré ſe n te r  à la patrie, c e t  honorable catalogue. 
Q u e  votre habillem ent n e  vous inquie tte  point; c e  nef t  pas 
l ’habit bleu qui fait le  garde N ationa l,  mais le  coupage. E n  
a t ten d an t  le s  arm es que nous avons in ſ tam m en t demandées 
pour vous , ôc dont nous eſpérons faire re m e t t re  fous peu, 
une grande par t ie  e n t r e  vos m ains ,  ra ſsem blez tou t  ce que 
des montagnards peuvent avoir de ſufils ôc de piques; nous 
nous occupons de vous faire fourn ir  les munitions nécessai­
r e s   A llons ,  nos amis, nos f rè res ,  nos camarades, ô vous,
nouveaux François du M ont-Blanc, nos généreux  concitoyens, 
montrez-vous, ôc préparons-nous tops à venger la cause dé 
l ’hum anité . L a  guerre  des peuples con tre  les R qJs ne  du , 
re  qu’un m o m en t;  c e t te  crise e ſ t  courte ôc décisive; la na­
tion en maſse écra ſera  ſes ennem is; ia paix fera immuable" 
Jurons d’ex te rm in e r  les t y r a n s ,  ôc de ne poſer les armes; 
que lorſque ces R ois  , leurs enfans ôc tous les eſciaves* 
regnans k leu r  fuite, auront laiſsé fur la t e r re ,  leurs ſceptre* 
ôc leurs cadavres !

,» L a  commiſsion proviſoire d’adminiftration générale, 
tïft chargée de faire publier 6c afficher la p ré ſen te  proclama- 
tion, dans tou te  l’é tendue du d ép a r tem en t  du M o n t  -Blanc , 
ôc d’en cerrifier les commifsaires.de la Convention  Nationa­
le. A  C ham béry , ce  7 fév r ie r  1793. l ’an fécond de la R é ­
publique Françoise. „

Signé: S im ond, G ré g o ire  H é ra u l t ,  jagot.
Nous ne ferons aucunes réflexions fu r  ces adrefses. Comme 

c’eft toujours le même langage , les mêmes déclamations, m u s  
ferions obligés de nous répéter dans, chaque feu il le  , si nous 
voulions en fa ire  Jentir Pinconféqueace , y  Je peu d( fo n ­
dement........

L e s  Com m iſsaires de l ’A ſsem blée  dans nos p o r t s , 
m andent de l’O r ie n t ,  qu’ ils v ien n en t  de prendre  tou tes  les 
meſures néceſsaires pour m e t t r e  ce p o rt  & les cô tes ,  e n  
é ta t  de déi'enſe. Us ont fait rem o n te r  les b a t te r ie s  ôt 
répa re r  les rem parts .  L e s  M a te lo ts  ôc habitans de  ce t te  
ville ont ju ré  de m e t t r e  autant d’in trép id ité  k défendre  
les vaiſseaux de  la République, que les vo lon ta ires  è n  o n t  
mis k repouſser les ennem is, des rem par ts  de  L il le  Ôc de 
T hionv iU e, L e s  Com m iſsaires annoncen t  que d eu x  fréga­
te s  de  ce p o r t ,  n ’a t te n d e n t  qu’un bon ven t  pour a ller  e n  
cro isière . Il* ajoutent Je fait ſuivant.

», U n  gros nav ire  de la com pagnie  A ngio iſe  des In ­
des O r ie n ta le s  , ba ttu  par la te m p ê te ,  ignorant ia décla­
ration de guerre ,  s’est échoué près  de l’E l e  de G rona îs .  
O n  a ſauvé l’équipage, mais P i t t  n ’avoir pas prévu que fà 
carga iſon , qui vaut plus de quatre  millions, r e ſ te ro i t  k la 
République Françoiſe. Afin d ’é v i te r  pareille ca ta ſ trophe , 
il v ien t  d’expédier deux vaiſseaux ôc tro is  frégates, dans les 
Indes O rien ta les .  —  Quelques galliotes ſorcies du port  de  
B rest , v ien n en t  d’ y a m m e n e r  deux frégates Hollandoises 
chargées de diverfës marchandâtes. «

L e  major L aflo tte ,  qui a failli ê t r e  victime de la fureur 
du peuple de R om e , lo rs  du maſsacre de B a ſsev il le , eſc 
arr ivé  à Paris .  Il  a é c r i t  k fa Convention pour lui d e ­
m ander k faire à fa barre ,  le  récif de ce  qui s’e ſ t  pafté  
à R om e vers Je milieu du mois dern ie r .  I l  a é té  en tendu  
le  lendemain.

Suite de PExposé de la conduite de Mr. Bourgoing, Minis­
tre-Plénipotentiaire de France en Eſpagnt.

N o s  ennem is  cependan t ſé  ra ſsem blo ien t  de tou tes  
parts; ôt P E ſp ag n e  d é tou rnée  des principes ſa g e s ,  qui lui 
commandoient l ’inac tion  • éblouie par la coupable g lo ire  
de ſe rv ir  la cause des tyrans ; l’E ſp ag n e  parut ſe  r ’atta*. 
cher k leu r  ligue. Ses  prépara tifs  m ilita ires m e n a c è re n t  
n o t r e  f ron tiè re  des P y rén ées  ; ôc si les a rm ées  qui e n -  
vahiſsoienc celles du N o r d , avoien t eu  les ſuccès que leur 
p rom etto ien t  leurs in te ll igences  dans lé ſe in  de l ’ E m p ire ;
8c les triom phes faciles ôc courts  de leur début, P E ſp a g n e  
e û t  concouru fans doute au renverſem enc  de n o t re  l iberté  
L a  len teu r  qui préside à tou tes  ſes opérations, u n e  fois dû 
m oins lui a é t é  u ti le  ; e l le  lui a laiſsé le  tem s  de ſe  c o n ­
vaincre, de l’impuiſsance des efforts  dirigés co n tre  nous, du 
danger qu’elle au ro it  couru en  les p a r t a g e a n t . D eslors ſes  
m eſures , qui heureu ſem en t pou r  e l le  » n ’avo ien t  pas enco -  
re  le ca rac tè re  d ’agreſsion m arquée, on t pu ê t r e  p ré ſe n té e s  
avec quelque v ra isem blance , com m e p u re m e n t  défensives;
& véritablement, l’Eſpagne; réduite à ſes propres moyens',

; ne  pouvant plus le s  com biner avec  ceux  des au tres  puis- 
fan ces , pouvoit-e lle  avoir d ’a u t re s  pro je ts ,  que ceux  d e



ſa p rop re  défense ? J’ai ſurveillé îe  déployem ent de ces 
moyen*; j ’en  ai évalué ia force; j ’en ai fa it  ſen t i r  L’inſuffi- 
ſance  pour une attaque  ; j ’ai cherché à ra ſsurer ceux qui 
leu r  faiſoient encore l’honneu r  de les craindre . C e t t e  ſé- 
curité  e ſ t  le  produit d’une conviction p ro fo n d e ,  que per- 
ſonne  n e  peut me conteſter.  E l l e  avoit d’ailleurs cet avan­
t a g e ,  de p rév en ir  une ru p tu re  e n t re  deux  N a tio n s ,  faites 
pour s’e ſ t im e r  Sc pour r e ſ te r  unies. E n  agiſsant ainsi, j ’ai 
o b é i , moins encore  à mon désir p e r ſonne l ,  qu’à mes in- 
ſ t ruc t ions .  O n  m ’a cependan t prodigué à ce t te  occasion , 
les  ép ithétes  les plus ou trageantes  , au défaut d’inculpa­
tions directes, de faits positifs. M e s  liaiſons paſsées o n t  ſer-  
vi de base aux ſoupçons calom nieux; on s’e ſ t  plu à douter 
de mon c iv iſm e. Sous le pallia tif  perfide d’en d o rm e u r ,  on 
m ’a e f fec t ivem en t dénoncé comme un T r s i t r e ;  car ce ſeroit 
l ’ê t re ,  que de déguiser à m a p a t r ie  » un danger don t je  la 
verrois m enacée.

E t r a n g e r  à tous les partis , je ne fais lequel j e  puis 
avoir deſservi, pour m é r i te r  une pareille défaveur. E l l e  n’e ſ t  
pas le produit de l ’opinion publique ; ma conſcience m e le 
d i t , parce qu’elle  ne  me reproche rien ; parce que la vé­
r i té  a toujours é té  mon guide, & le bien de m a P a t r ie  l’ ob­
j e t  confiant de m es efforts Sc de mes vœux. C eux  qui me 
connoiſsent, peuvent apprécier ce témoignage. Q u’ils a t te s ­
t e n t  , si ma probité  ſcrupuleuse m ér i te  quelque confiance ; 
j ’invoque leur iuſtiee St non leu r  amitié. F o r t  de mes p rin­
cipes  , que la calomnie v ienne  encore  diſt i l ler fur moi ſes 
venins, je  ne la redoute  pas; Sr déjà les événem ens  que j’ai 
prévus Sc annoncés, c o m m en cen t  à me venger d’elle. L ’E s ­
pagne ren d u e  à la ſageſse, par le ſpectacie de no tre  cons­
tance  ir ré s i ſc ib le , Sc par la conviction de ſes vér i tab les  in­
t é r ê t s ,  annoncoit le désir de diſsiper les aliarmes, que nous 
« v o ie n t  cauſées ſes vains préparatifs .  L a  dignité N ationa le  
répu g n o i t  feu lem ent à une  marche t ro p  bruſquement r é t r o ­
gradé, lorſque le C om te  d’A randa a quitté  le M in iſ tè re .  Son 
ſucce ſseur  plus prononcé encore dans ſes vœux pour la la co n ­
servation  de ia paix , moins a ttaché  à des m eſures  qui les 
avoien t contrariés, n ’a pas tardé a renouer  une négociation, 
que je ſuivois depuis trois mois, Sc dont la le n te u r  cotnmen- 
çoit à i r r i te r  nom im patience, & à éveiller  mes doutes. L e s  
ma p re m iè re  conférence  avec ce jeffne M in is tre ,  j ’obtins 
que les Corps de troupes, qui n ’é to ie n t  pas enco re  rendus 
à leurs deſtinations , s’a r rê te ro ien t .  C e t t e  promeſse ne fut 
que pour quelques-uns, j ’en  réclamai l ’en t iè re  e x é c u t io n ;  Sc 
pour ne pas laiſser la moindre am b ig u i té ,  je  la réclamai 
par  écrit  , Sc avec ie tojn qui convien t au R ep ré ſen tan t  
d’une  grande .N a t io n .

L e  M iniſtre  me répondit  le jour mêm e, me témoigna 
Ces reg re ts  fur 1’inexécution des prem iers  ordres , m’en pro­
m it  déplus formels encore ,  qui dévoien t ê t r e  expédiés le  len ­
demain* Sc qui en effet l ’ont é té , com m e je  m ’èn fuis con­
vaincu par des nouvelles de Malaga , où m albeureu ſe-  
m e n t  elles font a r r iv ées  trop ta rd ,  pour p réven ir  l’e m b a r ­
quem en t d’un d e rn ie r  dé tachem en t des milices P ro v in ­
ciales, deſtinées pour la Catalogne. C ependant , peu après 
j ’ap p r is ,  que des transpo rts  d’a r t i l le r ie  con tinuo ien t à ſe 
faire avec activité , je  réc lam ai avec qlus de force qu’au­
pa ravan t  ; & j’obtins la prom eſse  par  éc r i t ,  que ces trans­
ports  ce ſse ro ien t  abſolument. ( L e  rejte ci-après.)

De Leude , le 24. Février.
N ous avions reçu par des le t t re?  de G ê n e s ,  en date 

du 23 J a n v ie r ,  la nou v e l le ,  que la R égence  d’A lg e r  avoit 
déclaré la guerre à no tre  République. ï  lie à é té  confirmée 
par un avis du S r .  Stuck, C onsul Hollandois à A licance , 
portan t:  „ que tandis que le N av ife  la Conéordia , chargé 
„ des préſens de no tre  G o u v e rn e m e n t  pour les A lgér iens ,  
„  é to it  occupé à débarquer ſa cargaiſon, Sc qu’il en  avoit 
„  déjà mis une partie  à te r re ,  il avoit é té  obljgé de ſortir  
„  du P o r t , ainsi que la F rég a te  de guerre  Rollandoi- 
„  se , le H ec to r ,  Cap. GoJ>ius1 à bord de laquelle avo ien t  du 
*. paſser le Consul H o llan d o is ,  ſa f e m m e ,  Sc ſes en fans , 
„  les A lgériens  ayant déclaré la guerre aux P ro v in ces -U -  
„  nies, avec deſsein de com m encer  les hoſtiiités  le 13 F é -  
m vrier. ,,

ÿo u rn a l  des opérations des armées Er^tcoifes fur les 
frontières de Hollande , du  10 au 27 Février.

L e  10. à cinq heures du m atin ,  u ne  partie  du Corps 
fous les ordres du Duc de Brunsw ick-Q els ,en tra  dans V en loo ,  
pour fortifier la garniſon Hollandoiſe qui déſendoit c e t t e  
place. V e rs  leQoir, les autres divisions qui avoien t longé les 
hauteurs de Hinsbeck, popr ten ir  l ’ennem i en re fpec t ,  v in­
r e n t  rejoindre^ les p rem ières .  L e  lendemain r r .  le Duc 
après  av o ir  visité  tous le s  ouvrages, rem it  le commande­
m e n t  du camp Pruſsien, & la défen ſe  de la place, au G é ­
néral P i r c n , Sc re tourna  à G e l d e r . — L e  m êm e j o u r ,  les 
F rançois  au nom bre de 3000 hommes raſsem blés près de 
Schwalm, ſe p o r tè re n t  fur Venloo. — L e  12. ils commets

c è r e n t  à é lever des ba t te r ie s  près de B térich . U ne-v ive  
canonade de part  Sc d’au tre ,  re ta rda  les ouvrages juſqu’au 
15 .— D u 13, au 16. divers Corps form ant en tou t  de 20 à 
25. mille hommes, occupèren t tou te  la lisière du Brabane 
H o llan d o is , depuis H e lm o n t  où ils avoient leur q u a r t ie r-  
général , juſqu’à B erg-op-zoom : c e t te  de rn iè re  ville é to i t  
déjà bloquée depuis plusieurs jours. Dans ce t  in tervalle ,  ils 
s’em p a rè ren t  de plusieurs bourgs Sc villages, en tre  autres  
de Borſem, K o tten ,  N eyhoven , R eckhem  , N egerharen  , 
L o n a k e n ,  P e te r k e m ,  Sm eyrm asen  , Geiick , W e l tw e s e n n ,  
de l’abbaye de Hocht Sic. A  la m êm e époque, le quartier- 
général des Corps F ranço is  poſtés  fur la r ive dro ite  de 
ia M euſe , s’étab lit  à H e rz o g e n rad e .—  L e  17 .  ils s’appro­
c h è re n t  jufque fous les murs de Breda. — L e  r8- ils oc­
cupèren t  tous les villages voisins. —  L e  19. ils com­
m e n c è re n t  à é lëve r  des ba tte r ies .  C e  m êm e jour & le 20. 
l’a r t i l le r ie  de la place te n ta  à plusieurs repriſes, d ’in te r ­
rom pre leurs travaux, par ie  feu de ſes batteries plus é- 
levêes. C ependant le -F ran ço is  n’en continuèren t pas moins 
leurs ouvrages, qu’ ils conduisirent jufque fous les m urs de 
la place, fur-tout e n t r e  les portes  de Bois-le D uc  & de 
G i n n e k e n , où le te r re in  au deſsus du niveau ordinaire, 
ne  pouvoit ê t r e  inondé.—  D è s  le 15. un p e t i t  détachem ent 
François ſe p ré ſen ta  devant la fortere ſse  de K lu n d e r t ,  Si 
la ſom m a de ſe rendre. L e  com m andant ayant fait répondre  
qu’il rem pliro it  ſon devoir Sc ſe d é fe n d ro i t , ie dé tach em en t  
le re tira . M ais le 20. iis rev in ren t  à la charge Sc plus en 
forces. — L e s  jours p récéd en s , divers Corps venant de 
H e lm on t,  s’é to ien t  répandus dans tou te  la M airie  de Bois- 
i e -ü u c .— L e  13. ip .  Sc 20. à peuprès 10 mille  hom m es de 
la Légion Batave , paſserent par Z u n d e r t ,  Sc ſe rend iren t  à 
la P e t i te -H ay e  Sc à Ginriken , qu’ils occupèrent.— Ces mê­
mes jo u r s ,  il arriva de nouveaux C orps Sc des tra ins de 
grofse arti l le r ie  , du pays de L ieg e ;  on en a t tendo it  de 
F rance , de plus considérables encore.—L e  21 22 Sc 22. B ré- 
da fut re ſs e r ré  de ph,:s p r è s , Sc ſom m é de ſe rendre .  L e  
2g. on com m ença à t i r e r  , Sc dés ia ſeconde bembe qui 
tomba dans la p lace , elle ſe rendit à diſcrétion.— L e  26. 
la fo r te re ſse  de K lu n d er t  fut priſe  de m ê m e ,  ainsi que 
quelques pe t i te s  villes v o is in e s .— O n aſsure que M aas tr ich t  
a é té  pris ie 2g. mais comme il n ’y a encore aucun rap­
po rt  o ff ic ie l , nous ne le garantiſsons. pas.........

Milord A uciand a reçu le 24. un ccurier  de L o n d re s ,  
lui apportan t la nouvelle qu’on faiſoit em barquer 21 r û  
hom m es, qui p récédero ien t en Hollande, le re ſ te  des ſecours 
promis par la G rande-B retagne . —  U n e  l e t t r e  p a r t icu l iè re  
de L o  idres nous apprend , qu’on a renvoyé de ce t te  ville  
tous les F rançois constitu tionn  ,ires, à l’exception de qua tre ,  
qui font le Pce. de P a ix ,  Sc M M . de Noailies, de L î  n* 
cou rt  Sc L a m e t l i ,  lesquels ont, à ce qu’on asſure , témoigné 
le  r p e n t i r  le plus s incère ,  d’avoir ſouſcrit  à la p rem ière  
conſtitution. C e  rep en t i r  e ſ t  ta rd if ,  h  un peué quivoque.

Londres , du  i g  Février.
„ Nous apprenons que depuis le r i  F é v r ie r ,  jou r 

où Monsieur a fait eonnoitre  officiellement à la Cour de 
V ie n n e ,  qu’ il avoit pris le t i t re  de Régent, il a continué  
ces communications officielles, auprès des autres Cours de 
l’E u r o p e ,  chacune ſuivant ſon  rang. Il  doit, d i t - o n ,  en 
informer de m êm e les E ta t s - U n is  d’A m é r iq u e ;  il ne iui 
manque que de l’argent pour payer ſes couriers, Sc des vais­
seaux pour les expéd ie r .  D u  re ſ té  on aſsure que c e t te  
démarche de Monsieur , a é té  vue de mauvais œil par plu- 
lieurs S ouve ia ins ,  Sc m êm e par quelques uns de ceux  qui 
font partie  de la coalition , Sc qui par eonſéquent dev ro ien t  
e n t r e r  dans ſes vues , Sc appuyer ſes intérêts . Ils penſcnt 
que le  cours des c irconſtances  actuelles la déeonfeilioit pour 
l’in ſtan t,  qu’ on pouvoir fans' danger la r e ta rd e r  encore, Sc 
a t tend re  au moins l’ouverture  de la campagne. Nous lais- 
ſons aux politiques, à diſcucer & à reſoudre ce t te  queſtion 
délicate. “ ( Du cour: de Londres , Anglois. )

L é  12. L ord  G renv il le  proposa à la ehambre des 
P a i r s ,  de lédiger uns  ſeconde adreſse au R o i ,  en r é ­
ponse à ſon dern ie r  meſsage annonçant une ru p tu re  avec 
la F rance . E lle , y fut adoptée après  quelques débats. E l l e  
le fut de mêm e, Sc presque fans opposition,, dans la C ham ­
bre des Com m unes, où e lle  fut proposée pat M. P i t t .  L e  
14. ces deux adreſses furent p o r tées  au Palais de S t .  James.

L e  Duc de R ich em en t  doit avoir le com m andem ent 
de 12 mille hom m es d’infanterie , Sc de 4 régimens de ca­
valerie, fur les cô tes  de la comté de Kens.

D e  14. le D uc  d’Athol  offrit au Roi, de lev e r  un r é g i ­
m en t  de m ontagnards ,  pour le joindre à l’é tab liſsem ent de 
l ’arm ée d’A n g le te r re .

Da C onven tion  e n t r e  la Grande-Bretagne Sc PEſpa-  
gne, r e la t ivem en t à l’affaire de Nootba-Snund, a é t é  signée 
ces jours derniers, par S ir  Ralph Woodford Sc M r.  las He-  
ras. L ’Espagne rend non feu lem ent les b â t i tn en s  cap­
turés, mais elle paye  une indem nité  de 210 m il le  dollars-


